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MOT DE L’AUTEUR


Chers lecteurs et lectrices j'espère qu'avec ce deuxième tome vous continuerez à apprécier mes aventures autant que j'ai aimé écrire ces lignes.


*-*-*-*









PRÉSENTATION DES PERSONNAGES


*-*-*-*


Magalie Reynolds : Travaille dans un musée en tant que conservatrice. Elle attache ses cheveux en fonction de son humeur.


Jean Benoit Jackson : Grand ami de Magalie. Loyal envers ses amis et grand aventurier de par le monde.


Benji : Fidèle compagnon de JB depuis de nombreuses années. Son odorat est plus développé que la normale.


Gladys Phips : Patronne de l’auberge du village de San Lorenzo. Yeux noirs, approchant la cinquantaine.


Maria Phips: Sœur de Gladys plus âgée de quelques minutes que sa jumelle.


Susan Dunlop : Enquêtrice dans le paranormal. Travaille dans l’auberge du village de San Lorenzo. Brune aux yeux verts.


Les trois Frères Thomas :


Clément, Jean-Louis et Paul, une fratrie soudée comme le roc.


Arthur Johnson : Barman dans le bar Los Amigos du village de San Lorenzo. Ami de JB et Magalie


Gia CASSA : Médecin du village de San Lorenzo qui porte costard cravate avec une barbichette et des lunettes.


Dopavani Léandra : Fille de Maria Phips.


Alexandro Westwood : descend d’une longue lignée de trafiquants en tout genre.


*----*----*----*----*----*









CHAPITRE 0


RÉSUMÉ DU TOME 1


*-*-*-*


Nous revoilà pour la suite de nos aventures. Voici ce qui s’est passé dans le premier tome :


Magalie, mon chien et moi nous sommes partis de France en direction du Mexique. Au premier abord je suis un aventurier genre Indiana Jones en plus moderne. Je ne suis pas un pilleur de tombes. Toutes les reliques que je rapporte de mes voyages appartiennent à des collectionneurs amateurs, ou bien je les ai achetées dans des brocantes. Il faut dire aussi que je voyage beaucoup de par le monde. Magalie m’accompagne dans ce voyage en tant que conservatrice de musée. Lors de notre périple nous avons vécu de nombreuses aventures et nous avons rencontré différents personnages très pittoresques. Nous avons entre autres fait la connaissance de Mr Alexandro Westwood maire d’un village voisin de San Lorenzo et la triste histoire de son frère. Nous avons affronté mille dangers, découvert une grotte et des souterrains, traversé plusieurs villages pour arriver finalement à l’auberge de Mme Phips. Un mystère plane dans cette auberge depuis notre arrivée. Nous sommes bien décidés à l’élucider et à trouver la véritable identité de Mme Phips. Pour cela nous n’hésitons pas à faire croire que nous sommes malades pour ne pas l’accompagner chez sa cousine.


*----*----*----*----*----*









CHAPITRE 1


Sr Gia CASSA


*-*-*-*


Quelques instants plus tard Magalie ouvrit la porte de notre chambre. Nous nous sommes retrouvés devant un homme en costard cravate avec une barbichette et des lunettes.




	- Je me présente Gia CASSA médecin de Mme Phips. Elle m'envoie vous voir car vous lui avez dit que vous étiez malades.



	- Bonjour Docteur, oui effectivement depuis ce matin nous sommes malades.



	- Quel genre de symptômes avez-vous ?



	- Nous sommes pris de vomissements avec un mal de tête persistant.



	- Je vois, qu'avez-vous mangé ?



	- Nous avons pris un café avec du lait et un jus d’orange.



	- C’est le syndrome du mal de mer.



	- Nous vous remercions pour votre diagnostic. On saura qu’il ne faut plus boire les trois ingrédients ensemble. Que pouvons-nous faire pour remédier à ces symptômes ?



	- Je préconise du repos et prendre un médicament contre les vomissements. Vous devez éviter de boire en même temps les ingrédients que vous avez énoncés.



	- Merci, Je suppose que nous pouvons trouver ce médicament dans la pharmacie de l’auberge.



	- Non je ne pense pas, mais demandez à Miss Dunlop.



	- Bien, Nous voudrions savoir combien on vous doit ?



	- Je vais dire à Mme Phips de le rajouter sur votre note. A bon entendeur, je vous souhaite une bonne soirée.



	- A vous aussi et merci docteur.






Sur ce, il repartit en nous laissant nous reposer. On avait à peine refermé la porte qu’on frappa à nouveau. Qui ça pouvait être ? Pour en avoir le cœur net je dis « entrez ».




	- Bonsoir à vous deux. Je viens voir si tout va bien.



	- Bonsoir Susan intervint Magalie



	- Je viens de croiser le médecin qui m’a informée que vous aviez été malades toute la journée.



	- Ne t’inquiète pas on a simulé… viens entre, on va te raconter.



	- Ah tant mieux, je suis soulagée de le savoir.






Une fois notre récit terminé, on demanda à notre enquêtrice de nous couvrir auprès de sa patronne. Susan accepta sans une hésitation. Puis elle prit congé en nous disant :




	- Je vous retrouve un peu plus tard et je vais essayer de dénicher le médicament.



	- J’espère que tu pourras le trouver.



	- Comme l’a dit Magalie ça permettra de justifier notre alibi auprès de la maîtresse de maison.






On resta seuls dans notre chambre à attendre le retour de notre amie Susan. Le temps passa et on finit par somnoler. Au bout d'un certain temps qui nous parut une éternité on refrappa à la porte. On se retrouva nez à nez avec le majordome.




	- Je vous informe que vous êtes convoqués pour le repas du soir.






Je regardai Magalie du coin de l'œil et je dis :




	- On a été malades toute la journée. Et nous attendons un médicament que le médecin nous a prescrit. La suppléante de Mme Phips devait nous le remonter.



	- Je suis bien au courant de cela. Miss Susan Dunlop est partie vous le chercher car nous n’en avions plus dans la pharmacie de l’auberge.



	- Vous pensez qu’elle reviendra bientôt ?



	- En attendant si vous voulez bien me suivre, le cuisinier a préparé un repas spécial pour vous.






*----*----*----*----*----*









CHAPITRE 2


LA COUSINE


*-*-*-*


Le serviteur de l’estaminet tourna les talons. En guise de réponse il nous donna 10 mn pour nous changer et descendre rejoindre Mme Phips pour le souper. Donc on ne se fit pas prier et quelques minutes plus tard on descendit les rejoindre au salon. Nous entrâmes dans une pièce bien éclairée par un lustre orné de faux petits diamants. Les murs étaient parsemés de tableaux à l’effigie des ancêtres de Mme Phips. On trouva les autres convives en pleine discussion autour d’une magnifique table en merisier importée de je ne sais où. Nous étions à peine rentrés dans la pièce que Mme la patronne nous regarda avec ses yeux noirs et nous interpela.




	- Bien bonsoir à vous deux. J’espère que vous vous sentez mieux ?



	- Bien bonsoir à vous. Nous n’avons presque plus envie de vomir, intervint Magalie.



	- Bien, prenez place






Nous prîmes place sur de petites chaises mexicaines, embellies d’un tissu imprimé aux traits d’un personnage emblématique de ce pays. Le repas se poursuivit dans le calme et la bonne humeur. Bien plus tard dans la soirée nous fîmes la connaissance de Grace Mettony la fameuse cousine qui nous rejoignit pour le café et le pousse café.




	- Café avec sucre ou sans ?



	- Avec 2 sucres.



	- Grace ajouta merci pour le café je monte me coucher. Passez une bonne nuit.






Mme Phips nous apprit que cette cousine avait fait un long chemin à cheval et qu’elle repartirait dans quelques jours. Nous la trouvâmes fort sympathique. Mme la gérante nous la décrivit comme une personne qui se soucie des autres et est très proche de sa famille. On estima son âge, c’est à dire entre 40 et 50 ans. Ses longs cheveux sont couleur corbeau et ses yeux marron. Sur ces entrefaites on quitta la table et on dit bonsoir à notre hôte. On remercia Susan pour le médicament. Une fois sortis de la pièce je dis.




	- Je te rejoins dans dix minutes il faut que je sorte pour que Benji se défoule un peu.



	- Le pauvre, c’est vrai qu’il n’a pas eu sa ration de croquettes, intervint Magalie.



	- Peux-tu aller les chercher, elles sont dans la cuisine.



	- Dans la cuisine tu es sûr ?



	- Oui, oui c’est Susan qui me l’a dit. Elle les a récupérées chez sa sœur qui a trois chiens.



	- Bien mon adjudant, c’est comme si c’était fait.






Sur ces paroles je me retrouvai devant la maison et je recroisai la cousine.




	- Vous êtes qui ?



	- Mais madame on s’est vus tout à l’heure. Nous sommes les aventuriers du bout du monde.



	- A fort bien, ne restez pas là, allez ouste, du vent… !






Je me retrouvai seul et je m’interrogeai sur l’attitude bizarre de la cousine, quand mon chien me sortit de ma réflexion.




	- Oui tu as raison Benji il faut qu’on aille se coucher.






Un moment après, j’ai voulu tourner la poignée de la porte d’entrée. Elle resta bloquée et c’est là que je me suis remémoré les paroles du jardinier. « La porte de la Villa ne fonctionne plus très bien. Le mécanisme de la porte a plus de 100 ans et se bloque facilement ». Il m’a confié également que la serrure allait bientôt être réparée. Une fois remonté dans la chambre Magalie m’interrogea.




	- Tu as eu un problème ?






Oui on peut dire ça. J’ai eu une conversation avec la cousine de Mme Phips. Je l’ai trouvée un peu sur la défensive. Elle a oublié que nous nous étions vus lors du dîner. Et puis j’ai bataillé avec la serrure de la porte principale et j’ai fini par l’ouvrir. Je veux bien croire que cette foutue porte d’entrée, comme me l’a souligné le jardinier, déraille un peu.


A moins que … je me demande si ce n’est pas la cousine qui a bloqué le battant !




	- Je ne peux pas répondre à cette dernière affirmation, mais en tout cas, je me fie à tes impressions. Si tu penses que dans la famille de Madame il y a des personnes qui ont des troubles de mémoire, on pourra peut-être le vérifier dans les dossiers si on les trouve.






Je la remerciai et je lui proposai que nous continuions notre discussion demain matin. Elle me répondit que ça lui convenait parfaitement.


*----*----*----*----*----*









CHAPITRE 3


LA DISPUTE


*-*-*-*


Le lendemain à notre réveil on entendit la pluie. Les gouttes rebondissaient sur la toiture de l’auberge et ça faisait un drôle de tintamarre comme si un orchestre jouait de la batterie. Une fois le petit déj achevé, on alla se réfugier sous une tonnelle dans le jardin afin d’organiser notre journée. Cela ne faisait même pas 10 minutes que nous étions sous la tonnelle que la pluie redoubla d’intensité. Ce qui devait arriver arriva : on se prit une grande douche froide car la toile se déchira et déversa sur nous toute l’eau qu’elle avait accumulée. On se précipita dans la maison. Bien plus tard, on redescendit en maudissant le temps de chien que nous avions aujourd’hui. Après le déjeuner on se retira dans le petit salon. On trouva ce lieu tout à fait agréable. On resta quelques secondes à l'entrée du salon à observer les décorations, le piano et la table basse qui se trouvait à quelques pas d'un grand divan. On constata qu'il faisait la longueur de la fenêtre puis, on s’en rapprocha pour contempler la vue imprenable sur les montagnes et au loin on pouvait apercevoir un mausolée familial. Quand soudain on entendit éclater une dispute dans la pièce d’à côté. Les paroles claquèrent comme un coup de tonnerre.




	- Je te préviens si tu continues à dépenser tout l'héritage de ma famille, je vais voir la police.



	- Tu ne feras pas une chose pareille.



	- Je ne vais pas me gêner, je t’aurai prévenue. Je sais où tu planques tes documents compromettants et je les leur donnerai.



	- Si tu vas voir la police tu auras de graves problèmes.






Les orages passèrent et le calme revint dans l'auberge comme à l'extérieur. On en profita pour parler à voix basse.




	- Nom d'une pipe en bois, sacrée révélation tu ne trouves pas Magalie ? Avec qui parlait-elle ?



	- Je ne sais pas mais ça confirme que Madame Phips n'est pas d’ici et qu'il faut retourner d'urgence dans le passage secret pour essayer de mettre la main sur les dossiers avant qu'elle ne les fasse disparaître.






On retourna dans le grand salon pour que Magalie scrute les tableaux de la famille de Mme Phips et effectivement on remarqua, en faisant plus attention aux détails que les traits des personnes qui se trouvaient sur les tableaux ne correspondaient pas vraiment avec les lignes de son visage et qu’elle cachait bien son jeu. Nous en étions là de notre réflexion quand soudain on s’aperçut que quelqu’un nous observait. Mme Phips était réapparue dans le chambranle de la porte. En tournant la tête on croisa son regard. On aurait dit que ses yeux nous lançaient des fléchettes.




	- Vous avez besoin de quelque chose ?



	- Non, non ça ira on vous remercie. On était en train de se dire que vous avez décoré votre auberge avec goût.



	- A ce propos, il faudra remplacer la tonnelle qui est dans le jardin car la toile s’est déchirée à cause de la tempête, intervint Magalie



	- Bien, j’en prends note. Je demanderai qu’on en rachète une autre.



	- Vous savez à qui appartient le mausolée qu’on voit par la fenêtre du petit salon ?



	- Oui à notre famille, pourquoi cette question ?



	- Juste par curiosité, hier nous avons pris le café à côté. Nous avons admiré la vue et en le voyant on s’est demandé à qui il appartenait.



	- Fort bien, je vous retrouve plus tard.






D’un geste agacé elle fit demi-tour et repartit vaquer à ses occupations. Quant à nous on retourna dans le petit salon pour fouiner encore un peu à la recherche d’indices.




	- Il y a quelque chose qui me chiffonne. Pourquoi poser une statue de chien en dessous d’une petite table. Regarde le chien il a la patte levée.



	- Tu ne crois quand même pas qu’elle aurait mis ses dossiers ici ?



	- On peut tenter le coup, tu ne crois pas ?



	- Si, bien sûr.






Du temps que Magalie faisait le guet j’en profitai pour actionner la patte du chien. Un instant après on entendit un cliquetis. On resta sans bouger pour voir si le mécanisme allait ouvrir une cache, mais rien ne se passa.


Pendant ce temps de l’autre côté de la propriété, sur une des parois du mausolée apparaissait une mosaïque.


*----*----*----*----*----*









CHAPITRE 4


INCIDENT


*-*-*-*


Revenons à nos deux compagnons.


On laissa notre enquête en suspens pour le moment. On décida de sortir sur les marches et de s'asseoir pour nous aérer les méninges.


Benji partit à toute blinde après un chat. Le pauvre animal se réfugia dans un arbre. Ma réaction fut immédiate, je me levai d’un bon en criant :




	- Laisse le chat tranquille. Reviens ici. Pas bouger.






Mon chien m’écouta et revint vers nous en frétillant du postérieur. Il ne comprenait pas pourquoi on lui avait crié dessus. Pourtant on devrait le savoir en général les chiens coursent les chats. Enfin bref, sur cet incident on décida de récupérer le jeune chat.




	- Il vaut mieux qu’on trouve un moyen de le faire descendre avant que Madame l’apprenne.



	- Je crois que j’ai vu une échelle dans la buanderie.



	- Ok, allons la chercher.






C’est comme ça qu’on décida de se partager les tâches. Moi je pris la direction de la buanderie tandis Magalie partit chercher un coussin. De mon côté je croisai le jardinier, je lui demandai de m’aider à trouver l’échelle. Entre temps Magalie alla voir Susan pour lui demander une aiguille et du fil pour recoudre le coussin qui se trouvait dans notre chambre. Il faut dire aussi que mon chien l’avait un peu éventré à cause de son manque d’exercices.


Nous ne fûmes pas trop de deux pour trouver l’échelle dans ce débarras. J’espérais seulement quelle serait assez longue pour arriver jusqu’au chat. Je me retournai et je vis Magalie qui revenait avec le coussin et je lui dis :




	- Heureusement que le jardinier était là pour m’aider à trouver cette foutue échelle.



	- Comment s’appelle-t-il déjà ?



	- Señor Plata et pour toi ça s’est bien passé ?



	- Pour moi aussi Susan a été d’une grande aide. On a dû faire ça en catimini pour éviter que qui tu sais ne l’apprenne.






Ni vu ni connu je t'embrouille … on fit descendre le chat sur le coussin pour éviter qu’il se casse les pattes. Puis on se dépêcha de remettre les objets à leur place. La matinée passa à toute vitesse. Il nous fallait élaborer un stratagème pour retourner dans le passage secret. Nous avons décidé de parler à Susan de notre plan, espérant qu’elle serait disponible. Au bout de 10 minutes de recherche nous la trouvâmes dans la cuisine. Elle commençait à préparer le repas de midi car le cuisto habituel était souffrant. On rentra dans une cuisine bien éclairée par deux fenêtres. Les éléments étaient bien disposés dans la pièce. Au-dessus de l’ilot central on avait toutes sortes de casseroles, de poêles et de louches. On retrouvait aussi un très grand frigo ainsi qu’un four version familiale. On s’excusa de la déranger et nous lui avons proposé de l'aider à quelque chose. Sa réponse fut immédiate :




	- Oui je veux bien, Magalie tu peux éplucher les carottes, les couper en rondelles et les passer à la poêle. Quant à toi JB tu peux t’occuper des pommes de terre.






Une fois le coup de collier en cuisine passé on prit le temps de savourer les légumes de la terre attablés dans la salle à manger.


*----*----*----*----*----*









CHAPITRE 5


FRUCTUEUSES DÉCOUVERTES


*-*-*-*


Le déjeuner terminé je proposai de retourner voir le débarras. Pour essayer de trouver des objets qui nous seraient utiles dans le passage secret. On fouina pendant un bon moment puis soudain je mis la main sur une photo encadrée. Dans un coin un très vieux coffre-fort en forme de four nous attira l'attention. C’est alors qu’en retournant le cadre je découvris un document qui donnait la combinaison pour ouvrir le four.




	- Il y a quoi sur ce document ?



	- Il faut tourner les boutons de température jusqu’à entendre un bip






Donc si nous comprenions bien d’un côté nous avions une photo de Madame Phips avec deux bagues aux doigts et de l’autre le coffre-fort. Nous suivîmes les indications à la lettre. Un instant après on trouva la bonne combinaison. Je dis à voix basse « super » et le coffre fut enfin ouvert. On trouva un coffret en bois ancien orné de liseré d’or avec deux marques distinctes pour pouvoir l’ouvrir. On remarqua l’emblème de Madame Phips sur le dessus représentant un toucan comme on l'avait déjà remarqué dans le salon. Magalie m’interpela en me disant « 22 v’là les flics » Je pivotai d’un quart de tour pour apercevoir le majordome. On se planqua vite fait bien fait. Il était moins une qu’on se fasse pincer par la patrouille. Nous ne savions pas si l’homme de main était parti, mais je risquai une ouverture. Ouf la voie était libre. On remit tout en place et on retourna dans notre chambre pour trouver une cachette pour le coffret et la photo. Comme nous étions plus au calme, on constata que pour ouvrir le coffret il fallait utiliser les bagues de Mme Phips. Après cette fructueuse découverte, on dissimula la photo sous le matelas de Magalie tandis que nous cachions la boite au trésor sous mon lit et rajoutions dessus une serviette de toilette.


*----*----*----*----*----*









CHAPITRE 6


LE MARCHÉ


*-*-*-*


Quelques instants plus tard nous prîmes la direction du « mercado » (1). Nous étions à peine arrivés qu’un marchand nous interpela :




	- Holà jeunes gens ! Jouez avec moi et trouvez ces objets dans le marché : panier, livre de cuisine mexicaine, des champignons, aromates et je vous donnerai quelque chose d'utile en échange.






Comme nous étions curieux de savoir ce qu’il allait nous donner on lui dit que nous voulions bien relever le défi. On partit à la recherche de ces marchandises. Mais ce que le vendeur ne nous avait pas dit c’est qu’il fallait acheter ce bric-à-brac. Heureusement que nous avions toujours des pesos sur nous. Mais il faudra penser à faire le plein sinon on va être à court. Cette quête nous prit une bonne heure. Une fois les achats terminés on retourna voir le commerçant qui vendait des articles de pêche et de plongée. Et on commença à discuter avec lui.




	- Nous revoilà avec tout le matériel que vous nous aviez listé. Que vouliez-vous nous donner ?



	- Super, Vous avez de la chance je viens juste de recevoir ces articles prenez ce que vous voulez.



	- Merci on va prendre ceci et celà.






Nous étions ravis de nos emplettes quand soudain Magalie devint blême et se mit à courir. Comme je ne comprenais pas sa réaction je lui emboitai le pas suivi de mon chien. Une fois que nous l’eûmes rejointe Magalie m’expliqua qu’elle avait vu un homme qui ressemblait comme deux gouttes d’eau à Mr Westwood Alexandro Maire de San Lorenzo (2). Une fois rentrés on croisa Susan qui nous demanda si nous n’avions pas vu un fantôme car qu’elle nous trouva encore blancs comme un linge. Je lui répondis :




	- Tu ne crois pas si bien dire, nous allons tout te raconter.



	- Avant tout, allons dans un endroit plus tranquille.






On suivit donc Susan et on prit la direction de son bureau. Elle nous fit asseoir dans des fauteuils assez confortables autour d’un bureau moderne. Je profitai d’être assis pour regarder un peu le décor du bureau. Mes yeux s’arrêtèrent sur le grand aquarium avec des poissons aux couleurs chatoyantes et même un Axoloti (3), un tableau avec un paysage mexicain représentant un temple Maya et aux quatre coins de la pièce des plantes exotiques posées sur des tabourets. Magalie me donna un coup de pied qui me rappela que nous étions là pour parlementer avec Susan. C’est pour cela que j’ouvris le dialogue :
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